
Le fonds des manuscrits
du refuge d'Orval

73 manuscrits provenant de l'abbaye
d'Orval sont conservés â la Bibliothèque
nationale de Luxembourg et constituent
le plus important fonds d'ouvrages qui
existe encore de l'ancienne bibliothèque
conventuelle détruite pendant la
Révolu-tionfrançaise. Ces manuscrits se

trou-vaientdans la maison „de refuge que
l'abbaye possédait â Luxembourg. Sise en

Belgique dans les forêts ardennaises du
diocèse de Namur (province de
Luxem-bourg),non loin de la frontière française,
l'abbaye faisait jadis partie du comté de

Chiny et était incorporée au diocèse de
Trèves. En 1364, lorsque le comté de

Chiny fut cédé au duc de Luxembourg,

l'abbaye d'Orval devint avec Echternach
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une des plus importantes maisons
reli-gieusesluxembouro-eoises-

L'histoire de l'abbaye fut très
mouve-mentée.Elle fut fondée en 1070 par des
moines qui seraient venus de Salerne.'

Rappelée en Italie en 1118,1a petite
co-loniefut remplacée par une Communauté
de Chanoines réguliers envoyée de Trèves,
qui resta jusqu'en 1130. Sur la demande
de l'illustre Adalbéron, évêque de Verdun,
Saint Bernard de Clairvaux envoya alors
des moines cisterciens, qui se fixèrent
défi-nitivementâ Orval et se mirent
immédia-tementâ l'oeuvre pour construire et

agrandir le monastère.
A cause de sa situation frontalière,

l'abbaye fut souvent en proie aux ineen-

(lies et au pillage et les richesses de sa

bi-bliothèqueen souffrirent beaucoup,
no-tammenten 1253 lorsqu'une partie de la
bibliothèque brûla et en 1637 lorsque les
bâtiments furent pillés par des cavaliers

français et suédois qui enlevèrent une

par-tiedes livres précieux et les 1. endirent aux

enchères dans leur camp. Malgré ces

vicis-situdesla bibliothèque était réputée
pos-séderde grandes richesses et être installée
dans une très belle pièce. Les témoignages
laissés au XVIII- siècle par des
personna-gescomme Martène et Durand les deux
bénédictins qui avaient visité une grande
partie des plus importantes bibliothèques
et qui avaient également séjourné â
Ech-ternach',ou comme Jean-Frédéric
Schan-nat4ou l'avocat luxembourgeois Merja.s
sont très éloquents â ce sujet.

Sur l'origine et la formation de la
bibliothèque, sur le scriptorium et sur

l'existence des enlumineurs, très peu de
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choses précises sont connues. On sait que
dès leur installation les moines blancs

s'empressèrent de constituer une

biblio-thèqueappropriée'.
Le deuxième abbé d'Orval, Thierry

de Vitry (1145-1152), se rendit lui-même
dans différents monastères d'on il
em-portaplusieurs manuscrits précieux qu'il
fit copier par ses moines. Par la suite il
chargea ces derniers de parcourir de
nom-breusesbibliothèques conventuelles et

d'établir un échange de manuscrits rares

et précieux. Ce fait est d'une grande
im-portancepour l'étude des manuscrits
en-luminésd'Orval; c'est la seule indication
sûre qu'on connaisse des

.

débuts de la
bi-bliothèqueet elle permet d'expliquer les
différentes influences artistiques qui se

re-marquentdans les peintures et dans les
décorations.

S'il y avait un atelier de copistes à

Or-val,il n'est cependant pas certain qu'il

y ait eu un véritable atelier
d'enlumi-neurs.C'est même peu probable. Parmi
tous les manuscrits d'Orval que possède la

Bibliothèque nationale de Luxembourg,
le nombre de ceux qui sont décorés est peu
élevé et il n'y a pas, comme :1 Echternach,
des oeuvres d'art exceptionnellement
pré-cieuseset riches'.

Les plus intéressants et les plus
pré-cieuxmanuscrits sont ceux du XII" siècle,
ceux dont le style correspond de façon
frappante aux enluminures de l'abbaye de
Cîteaux, et qui ont été soit copiés sur des
modèles de Citeaux soit apportés de la
maison-mère des moines d'Orval: Trois-
Fontaine. Les oeuvres de la fin du XIII' et

du XIV siècle expriment la tendance
gé-néralede la peinture gothique française
propagée par les ateliers parisiens. Un seul
manuscrit antérieur à la création de
l'ordre cistercien semble provenir de la
ré-gionde Trèves.

Deux manuscrits provenant du
re-fugesont arrivés par on ne sait quelle voie
dans le fond de la bibliothèque du Grand
Séminaire de Luxembourg. Il s'agit d'une
bible monumentale de très belle facture

qui contient des enluminures fort
intéres-santesnotamment une initiale :à
person-nagereprésentant sur quatre registres la
création d'Adam et d'Eve et leur
expul-siondu paradis'. Cette bible date du 13'

siècle. D'autre part, les très importantes
chroniques de Gilles d'Orval qui ont

ap-partenuautrefois à Monseigneur Koppes,
évêque de Luxembourg9, sont aussi à la
bibliothèque du Grand Séminaire. Ce
vo-lumeest d'une importance capitale pour
l'histoire de Liège.

Blanche Weicherding-Goergen
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7) a) La même remarque s nit pour les manuscrits
d'Orval consen ésè La Bibliothèque du Grand

Séminaire .11 Luxembourg. La Chronique de
Gilles d'Or ¦ al "Gesta Pontificum Tungrensium
Trajectensium Leodiensium", presente sur la

première page des peintures assez maladroites.

b) Parmi les cinq manuscrits d'Orval qui se

trouvent la Bibliothèque nationale de Paris

(mission Maugerard). trois seulement peuvent
etre attribués :IN cc certitude .1t Orval: Lat. 12457,
Lat. 9422, Lat. 9749. Le ms. Lat. 9422 contient une

décoration cistercienne du XII' siècle.

c) Dans son ,Histoire de l'abbaye d'Or\ al", N.
Tillière a inséré un chapitre sut: les manuscrits
d'Orval conser¦ es a Tamie (Savoie). Il s'agit
exclusk ment de manuscrits tardifs.

8) manuscrit n" 7 du Grand Séminaire, non encore

publié.
91 manuscrit n" 6 de la bibliothèque du Grand

Séminaire, non encore publié.


